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été célébrées, à l’occasion des noces d’or sacerdotales de M. 
l’abbé Fafard, Ces fêtes ont été aussi touchantes que solennel­
les. Tous les paroissiens, les établissements d’éducation, et une 
foule de prêtres y ont pris part et en ont assuré le succès. La 
présence de S. G Mgr l’Archevêque et de S. G. Mgr Blais, évê­
que de Rimouski, ajouta beaucoup à l’éclat de la célébration.

Bien que les journaux aient donné des comptes rendus très 
détaillés de ces fêtes, nous ,.e pouvons nous empêcher de dire 
combien nous avons éprouvé d’émotion en assistant à la partie 
principale des solennités, c’est-à-dire à la célébration de la 
messe d’action de grâces par le vénérable jubilaire, le 24 sep­
tembre.

La vieille église paroissiale'était décorée avec beaucoup d'art 
et de richesse. La musique, chœur et orchestre, était excellente ; 
de fait, nous avons rarement entendu une messe en musique 
rendue avec autant de perfection. Nous avons aussi goûté beau­
coup le sermon de circonstance prononcé par M. l’abbé Richard, 
curé de Saint-Roinuald, qui a su dégager habilement les le­
çons d’une carrière sacerdotale de 50 années. Mais surtout, 
quel beau spectacle que de voir à l’autel ce vieillard, encore 
plein de vigueur, célébrant avec cette dignité si impression­
nante le même Sacrifice qu’il offrit pour la première fois le 
24 septembre 1853, puis allant renouveler ses promesses cléri­
cales agenouillé devant Mgr l’Archevêque !

Après la messe, Sa Grandeur, qui, malgré une indisposition 
assez sérieuse, avait tenu à venir participer à cette fête du 
sacerdoce, adressa une éloquente allocution à l’assistance, fai­
sant ressortir les œuvres admirables d’une carrière si bien 
remplie.

Aux diverses adresses qui lui furent ensuite présentées, M. 
l’abbé Fafard fit des réponses très toucha ites. Il évoqua avec 
émotion la mémoire de son compagnon d ordination, le jeune 
prêtre qui devait être le premier évêque de Chicoutimi. Ce sou­
venir donné au regretté Mgr Dominique Racine, notre ancien 
supérieur, nous toucha nous-même beaucoup, de même que le 
souvenir de feu M. l’abbé Ambroise Fafard, lui aussi notre 
ancien supérieur et ami, que nous ne pouvions nous défendre 
de voir constamment, au milieu de ces joies des noces d’or, aux 
côtés de son vénérable frère le jubilaire d’aujourd’hui...


